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Historique

Entamer le m@tier traditionnel de fermier au 2% sit.cle exige une d@dmarche en dehors des
m@thodes traditionnelles. Durant des sit-cles, la pochaine g@ndration de fermiers Gtait composde
tout simplement desfils et desfilles de laferme familiale ; ils d@veloppaient leurs talents et leus
savoirs au fil des ann@es de vie sur laferme et enles intdgrant dans les t ches quotidiennes de la
ferme. Les id@des et |es techniques Btaient @chang®entre les fermiers au march@ hebdomadaire,

| encan des bestiaux et aux corvdes de rdcoltes. Le march@s Gtaient locaux et la rdglementation
gouvernementale @tait plut t minime.

De nos jours, la prochaine g@n@ration de fermiers dit faire face un nouvel ensemble d enjeux.
Plusieurs des nouveaux fermiers ne viennent pas de familles fermitres, mais plut t des banlieues
et des zones urbaines, et avec peu de connaissances des rdalitds agricoles. L instruction agricole
se fait surtout par |e processus acad@mique des lives, des conf@rences et des classes. Les marchds

| @chelle mondiale et la certification biologique ont crd@ un nouveau niveau de contraintes
paperassitres.

Cr@er des programmes de formation en agriculture bologique qui rdpondent aux besoins de la
nouvelle g@nBration de fermiers repr@dsente un ddfioi ssant pour |e secteur agricole. La diversitd
dans nos communaut@ds agricoles signifie qu une divesitd des mdthodes est ndcessaire. Une
approche est de combiner les forces de | instruction pratique par des praticiens qualifids avec le
style d apprentissage acad@mique familier pour la gupart des jeunes gens d aujourd hui. C est

| approche qui fut choisie pour le Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick.

En partant du sol a @td divisd en 2 sections.

Section 1 : «Btir un programme des apprentis bio-agriculteurs: une expdrience ngdo-
brunswickoise » documente le processus de mise sur pied d un programme d apprentissage par

| exp@rience en agriculture biologique. Ce programme est utiliSd comme guide et exemple og les
succts et les ddfis sont partagds. Cela est fait a&c | intention d Gtendre | idde et la conception
dun programme d apprentissage  d autres secteurs de | apprentissage et de la production
biologique. Du point de vue iddal, nos connaissancs et nos expdriences peuvent aider faire
cro tre la communaut@ des bio-agriculteurs en aidart d autres mettre au point des programmes
de formation et d @ducation pour Jlargir leurs conaissances et |leurs compdtences.

Section 2 : « Ressources pour |e ddveloppement de programmes» sont les documents qui ont Gt
cr@dds afin de promouvoir et supporter le Programmeles apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick. Ils sont | comme guide pour utilisation par les responsables de formation quand ils
prdparent leurs propres documents d accompagnement.

L intention n est pas de suggdrer que le Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick soit une solution g@ndrale pour la formabn en agriculture biologique et pour appuyer
les fermiers; il sagit plut t de souligner ce qui afonctionnd (ou non !) dans notre communautd.
Les int@rEts et les intentions des autres groupeselbio-agriculteurs qui se mettent sur pied vont



aider faonner les composantes de notre modkt.le qui peuvent fonctionner dans un nouvel endroit
et | expdrience que nous partageons ici pourrait vais aider rendre plus facile de « labourer ce
grand champ ».
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Section 1 : B tir un programme des apprentis bio-
agriculteurs : une expdrience ngdo-brunswickoise

|. Introduction

L enthousiasme entourant | agriculture biologique augmente un taux ph@nom@nal. Au moment
de la rddaction du prdsent document, e secteur bilmgique s accroit une moyenne mondiale de
30 % par ann@é. Le Canada imite ce taux de croissance dans le secteur de la demande des
consommateurs, mais la rdponse de la chane d approvisionnement accuse un certain retard. La
plupart des ventes de produits biologiques au Canada sont, de fait, des produits importds des
Etats-Unis et d autres pays. Les producteurs canadiens n ont pas @t@ en mesure de rdpondre la
demande des consommateurs pour une varidt@ de raisos, y compris un manque d accks au
marchd et le nombre restraint de producteurs certifds. Ces faits reprdsentent |afois des ddfis et
des opportunit@s pour |le secteur biologique et lessystt mes locaux d aimentation scuritaire. La
demande est | , maisla production nel est pas.

Afin den arriver  des systt mes de nourriture locale soutenables, un certain nombre d enjeux
dans le secteur biologique doivent (Etre abordds : umenter la production et la diversitd des
produits canadiens ; augmenter le nombre de nouveaux producteurs biologiques compdtents ;
@duquer les consommateurs propos des aliments locaux et biologiques ; mettre jour les
politiques afin de prioriser les produits locaux et | infrastructure de | agriculture biologique (pour
n en nommer que quel ques-uns).

Un programme d apprentissage est une manitre daborder les besoins divers des fermiers
existants, des nouveaux venus et des groupes d intd&Ets. Crder des opportunitds d @ducation et de
formation est crucial pour le ddveloppement d une rouvelle gdndration d agriculteurs et pour
saisir les connaissances et les comp@tences des femiers d exp@drience du point de vue pratique.
Permettre aux fermiers existants de devenir des enseignants et des formateurs va reconnatre la
validit@d de leurs connaissances et de leurs exp@riaces, honorant leur contribution un systt me

d alimentation durable. Intdgrer les organismes d @ucation, de recherche et les agences
gouvernementales dans la conception et la livraison d un programme ajoute un @change  deux
sens d exposition et d information entre lath@orieet la pratique.

En partant du sol partage | exp@rience du Falls Brook Centre et de rotre groupe cadre dans la
mise au point du Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-Brunswick (PABANB)
au cours d une p@riode de 20 mois, partir du premier financement jusqu | @valuation de la
premit.re annde de notre programme pilote. Vous trouerez, ci-inclus, les succt s, les ddfis et les
leons qui en ddcoulent ; | intention du prdsent da@ument est d aider au ddveloppement de
d autres programmes de formation et d @ducation enagriculture biologique.

! R@f@rence pour le taux de croissance du secteur wlogique | @chelle mondiale.



ll. Historique du programme

Le germe d une id@e

L idde dun programme d @ducation pratique en agriclture biologique fut apportde au Falls
Brook Centre (FBC) grce | expdrience de la Coordinatrice du programme d agriculture
biologique. La Coordinatrice avait compl@t@ une an@e d apprentissage en Ontario auprts du
Everdale Environmental Learning Centre (www.everdale.org). L expdrience avait grandement
augment@ ses connaissances dans le domaine des praiques et des technologies biologiques, en
plus dillustrer | impact d un tel programme sur le d@veloppement et |la productivit@d des fermes
biologiques. En arrivant au FBC, la Coordinatrice a ddcouvert que son rle au sein de
| organisation offrait | opportunit@ de mettre au point un tel programme au Nouveau-Brunswick.
L e r@dseautage avec plusieurs intervenants de la cormunaut@ des bio-agriculteurs en Atlantique, y
compris les fermiers actuels et les nouveaux venus, des reprdsentants de la province, des ONG et
des bailleurs de fonds, fut un @l@ment cl@ de cetfort. Ceci mettait le FBC dans une position
strat@gique pour obtenir |a collaboration de ces irtervenants dans un projet conjoint.

Durant la phase de ddvel oppement du programme d appentissage, une bonne partie du travail de
coordination est typiquement accompli sur une base volontaire. Dans le cas du PABANB, la
Coordinatrice @tait membre du personnel payd par |BC, et le ddveloppement du programme
faisait partie de son plan de travail (quoique n @ant pas une prioritd jusqu ce que le financement
soit obtenu directement pour le PABANB). B tir le programme sous | @gide d une organisation
but non lucratif offrait une conjoncture favorable pour la Coordinatrice avant que le financement
pour e programme d apprentissage soit assurd.

| origine, |idde dun tel programme d apprentiss age fut relativement moddlisd sur le
programme « Collaborative Regional Alliance in Farmer Training » (CRAFT) en Ontario. Le
programme CRAFT comprend un placement d une saison sur la ferme pour les apprentis, du
travail quotidien sur la ferme et leur participation des journ@es champEtres structur@es et des
visites sur dautres fermes. Ce modtle fut discutdd une manitre informelle avec les bio-
agriculteurs du comtd de Carleton ; certains d entre-eux ont fait partie du groupe cadre initial. Les
fermiers ont rdpondu avec beaucoup d enthousiasme | idde d avoir de | aide pendant toute une
saison ; pourtant, plusieurs questions se posaient concernant la logistique d accueillir quelqu un
sur leur ferme.

Avec | encouragement desfermiers, le FBC a prdsentd | idde aux bailleurs de fonds potentiels et
ceux qui seraient aptes soutenir le programme. Un programme disponible travers Agriculture
Canada, intitul@ « Programme Objectif Carritre», @it considdr@ comme @tant une option de
soutien financier ; | une de leurs exigences @tant un Jli@ment de recherche en agriculture. Cette
exigence favorisa le d@veloppement d une composantede recherche participative du PABANB.



L intention @tait d aborder |e besoin de plus de recherche en agriculture biologique en engageant
les fermiers dans la conception de projets pertinents | @chelle de la ferme, en cherchant | appui
de conseillers en recherche, tout en dirigeant leurs prioritds selon les besoins ddfinis par les
fermiers, et en enr lant des apprentis pour mettre en uvre des projets visant d@velopper leurs
comp@itences.

La prochaine @tape fut la cr@ation dun groupe cade solide composd de fermiers et
d intervenants. Des lettres d appui de la part du groupe cadre furent rddigdes et furent incluses
dans plusieurs demandes de financement soumises u ne vari@dtd de bailleurs de fonds potentiels.
Des fonds de ddmarrage ont permis la prdparation denatdriel promotionel et des discussions avec
les intervenants. Le processus, partant du germe de | idde, pour ensuite crder un lien avec les
participants, et ensuite crder un groupe cadre et umettre des demandes de financement ; tout
celaaura pris environ une annde complt_te.

Financement de la premitre ann@e

Le PABANB acommencd officiellement (c- -d., le premier mois d un processus d une durde de
20 mois) en mars quand le Ministt.re del Agriculture, de | Aquaculture et des PEches du
Nouveau-Brunswick (MAPA-NB) a approuvd une petite sibvention de 3 mois dans le cadre dela
« Agricultural Environment Management Initiative » (AEMI) afin de supporter |e d@vel oppement
d un programme d apprentissage et des documents con nexes. Avec ces fonds, le groupe cadre
rencontra des bailleurs de fonds potentiels Fredericton pour une session de visualisation

d avenir. Des coordinateurs de programmes d apprent issage ridussis dans d autres rdgions de

I Am@rique du Nord furent invitds pour partager |ets expdriences et leurs conseils par

| entremise d une conf@rence tdl@phonique. Le groupcrda une liste de mesures de suivi
importantes et |a session assura un bon encadrement pour g uster |es prochaines demandes de
financement.

Profitant de la rencontre du groupe cadre, le Centre d agriculture biologique du Canada (CABC)
prdsenta une Session de formation sur |a rechercheau niveau de la ferme pour les agriculteurs la
mEme journde que la Session de visualisation. Avantette session de formation, on avait
demand@ aux fermiers de soumettre des questions/prgets potentiels de recherche quils
aimeraient investiguer sur leurs fermes. En utilisant ces questions, le CABC avait mis au point
des questions-type et des conceptions de projets pour aider les fermiers mettre en uvre de
telles recherches au niveau de laferme.

En utilisant | information recueillie grce la Se ssion de visualisation davenir et une
conf@rence tdl@phonique de suivi, une demande derfancement fut soumise au Conseil agricole
du Nouveau-Brunswick (CANB) dans le cadre du fonds agricole f@d@dral intitul@d « Programme
pour | avancement du secteur canadien de | agricult ure et de | agroaimentaire » (PASCAA). Dt.s
le troist.me mois du programme, une partie du budge fut approuvde pour une durde d un an



(usqu lafin de mai del An Deux), ce qui a mend le projet au del du financement du MAPA-
NB.

Cependant, le financement du PASCAA/CANB, qui appuyait la mise en uvre actuelle du
programme (au contraire des fonds du MAPA-NB qui appuyaient le d@veloppement du
programme) est arriv@d aprk.s que | occasion crucialepour la promotion et la publicit@ afin de
trouver des apprentis fut dgj passide. Le temps idd pour annoncer et soliciter des demandes de
la part d apprentis potentiels se situe entre janvi er et mars, quand les Gtudiants font des plans pour
| Otd.

Quand le financement est arrivEd en juin, la plupartdes gens avaient dgj fait des plans pour | @td,
ce qui acrdd certains ddfis:

1) Une ferme sur 5 avait un apprenti qui travaillait comme apprenti (quoique le FBC avait
embauch@ des stagiaires dans le cadre d un autre programme pour agir comme apprentis
temps-partiel) ;
2) Les fermiers devinrent m@dcontents parce qu ils n oktenaient pas | aide sur la ferme pour
laquelleils s @taient prdpards ; et,
3) Un gustement du calendrier et du type des activitd fut ndcessaire afin d accommoder le
petit nombre d apprentis.

i Activitds de | ann@e pilote

En juillet de la premitre ann@e (c- -d., le quatritme mois), le groupe cadre de fermiers sest
rencontr@ pour une mise jour du programme et une discussion sur les fonds rdcemment obtenus
du CANB. Il fut ddcid@ que la saison courante devria Etre utilisde comme ann@e pilote afin de
v@rifier la conception de | atelier et se prdpareiautant que possible pour la prochaine saison. Des
formulaires de demande et d embauche furent prdpar@ et affich@s sur 1a page Web du programme
et accessible sur e site Web du FBC. Des descriptions des fermes participantes furent @gal ement
affichdes.

Durant les mois suivants, 3 journ@des champ&tres potes eurent lieu sur 3 fermes participantes (la
ferme familiale Bull, Falls Brook Centre et celle de David Hatt, apiculteur). Chacune comprenait
une discussion sur les pratiques biologiques, les volontaires (WWOOFers’), les fermiers h tes et

2 Les WWOOFers sont des participants un programme international de volontaires qui s appelle Willing
Workers On Organic Farms (Travailleurs volontaires sur les fermes biologiques). Les WWOOFers
@changent leur travail pour chambre et pension mesure qu ils voyagent travers un pays. Pour contac ter
WWOOF Canada : www.wwoof.ca



le personnel de coordination du FBC. Dans 2 des cas, |es journdes champEtres furent planifides en
trks peu de temps (deux jours) cause du moment opportun du projet de travail (semences,
rdcoltes).

Durant les mois d @td, plusieurs prdsentations puljlues et @vk nements de promotion ont aidd
diffuser | information propos du programme. Un ta bleau d affichage d information fut con u et
utilisd lors de diffdrents @vt nements au Nouveau-Bnswick et en Nouvelle- cosse. De la mEme
faon, une brochure de promotion fut conue, imprim Qe et distribude aux partenaires du
programme et aux participants potentiels. Les fermiers et les apprentis potentiels furent cibl@s.

Des d@marches essentielles furent entam@es en matite de curriculum et de ddvel oppement d un
programme agrdd. Une journde de remue-m@ninges avee CCNB/CESAB - Grand-Sault fut trk-s
productive en ddveloppant une matrice ou un prototye pour les sujets, les emplacements et les
prdsentateurs potentiels pour les ateliers/journdeshampEtres. On afait attention au fait que nous
voulions nous assurer que le programme d apprentissage respectait |la norme @tablie par le colltge
pour son cours en agriculture biologique. Il fut dZidd que les journdes champEres seraient
compl@mentdes par des lectures dirigdes, de courtspports et peut-GEtre des projets individuels.
Tout ceci serait utilisd pour @valuer la compr@heisn par | apprenti des objectifs d apprentissage
fixds par le cours. Une fois que le programme fut vsualisd, il fut ndcessaire de discuter les
aspects logistiques de mettre tout a en oeuvre. Le colltge prdsenta quelques options qui leur
permettra de livrer le cours par | entremise du programme des apprentis bio-agriculteurs : 1) 300
$ par apprenti comme frais de scolarit@ au collt. geexigerait un minimum de 13 participants ; 2) 4
000 $ pour contracter e cours de la part du coll£ ge sans un nombre minimum de partici pants.

En novembre de| An Un, c @tait la date limite du rapport final pour le financement par le MAPA-
NB et pour un rapport intdrimaire pour du financemet par le CANB. Des rapports furent soumis
eny joignant les documents qui avaient Gt@ ddvel gds.

Pr@paration pour la prochaine saison

Dts d@cembre del An Un, un bon nombre d @l@mentd&ent en place:

1) Un essai pilote des composantes du programme avait eu lieu, avec rdflexion et @valuation
ddterminant leur mise en application durant la prodaine annde ;

2) Des connexions avec le colltge et autres groupes de ressources de programme avaient Jtd
b ties et tous le monde percevaient le programme co mme Jtant un engagement sdrieux de leur
@nergie et de leur temps;;

3) La promotion du programme s@tait produite gradiellement durant les mois d @t et de
| automne ; donc, le mot s @tait rdpandu un peu parout dans le secteur biologique en Atlantique ;
et,

4) Du financement avait @t@ obtenu pour e programmjusqu au 31 mai de | An Deux.

10



Cependant, une fois de plus, le choix du moment du financement devint un enjeu. Bien que les
fonds du PASCAA/CANB Gtaient en place pour couvrirles mois de promotion et de demandes
pour la prochaine saison (et non comme durant la premit.re annde), ils Gtaient prdvus de s @puiser
avant la partie principale de la saison de travail actudl sur laferme, quand les ateliers, les stages
pratiques, les projets de recherche, etc, devaient se produire. Ceci a forc@ le groupe cadre et la
Coordinatrice du FBC prendre une ddcision : promouvoir le programme et chercher des fonds,
mais Etre prdpards exdcuter le programme (ou nos) du financement additionnel n Gtait pas
disponible. La ddcision fut prise de continuer en € croisant les doigts.

L effort fut de chercher des participants « en ligne » pour | An Deux durant les mois d hiver. Une

liste de fermiers mentors fut compil@de partir du rdpertoire d ACORN (Atlantic Canadian
Organic Regional Network), ains que des listes de contacts du FBC et du MAPA-NB. Des
trousses d information avec des formulaires de demandes furent compil@es pour les fermiers et
exp@dides par la poste, comme compl@ment une annace par courriel. Bien que le groupe cadre
defermiersavait ddj OtQD Gtabli, cet envoi postavait recueilli 3 nouveaux fermiers requdrants.

Des formulaires de demande furent affichds sur le ste Web du FBC, mais la promotion  cet
auditoire devait aller au del de ce m@dium. L outil de promotion le plus efficace fut | Internet, y
compris des liens la page Web du FBC et des annon ces par listes de courriel. Les outils que
nous avons utilisds comprenaient :

- Une affiche de 12 x 18 haute en couleur et graphi sme professionnel, avec info-contact
d@tachable

- Desbrochures troisvolets

- Untableau d affichage pour |es @vt nements

- Laliste de courriels du FBC (des centaines d adresses de gens qui avaient @t@ en contact
avec le FBC concernant des ateliers, du volontariat, des occasions d emploi, etc.)

- Leserveur deliste GoodWork/Planet-Friendly www.goodworkcanada.ca

- Leserveur deliste du R@seau environnemental du NB(RENB)

- Lesaffichages des centresd emploi des universitdset des colltges

- Lessaonsde carritres aux @coles secondaires, auxcolltges et aux universitds

- Des pr@dsentations aux classes d universitd et des olltges

- Desannonces et desinterviews sur les stations de radio universitaires

- Lesliens lapage Web du FBC sur les sites des or ganisations partenaires

- Des communiquds de presse dans lesjournaux locauxet des provinces Atlantiques
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| Processus de s@lection

Les demandes de |a part des fermiers et des apprentis ont commencd arriver en janvier de | An
Deux (c- -d., le dixitme mois). La date limite pour |es demandes @tait fixde au 28 janvier et nous
avons ddcouvert que les demandes arrivaient encorede la part de fermiers aprts que plusieurs des
demandes d apprentis eussent Gt examindes. L infonation de contact sur les fermes fut affichde,
ains que la description de la ferme, ce qui permettait aux apprentis int@ressds de contacter les
fermes directement avant de soumettre leur demande. Cela semblait «@liminer » certaines
personnes, ce qui rdduisait le volume de demandes qui n auraient pas Gt fructueuses.

Des demandes d apprentis sont arrivides d  travers tout le Canada et elles furent retransmises aux
fermes par | entremise du FBC. Chague apprenti fut contactd par la Coordinatrice du FBC une
fois que sa demande fut re ue ; on les encourageait ensuite communiquer directement avec les
fermes pour entamer un dialogue. Certaines fermes @aient trk.s populaires parmi les requdrants,
alors que dautres nont reu peu ou pas de demande s du tout. Dans plusieurs cas, la
Coordinatrice du FBC fut en mesure de diriger les apprentis (selon leurs demandes) des fermes
qui lesintdresseraient afin d aider « rdpandre » intAr&t.

Une fois que la date limite des demandes fut passde les fermiers et les apprentis ont entam@ un
processus de sl ection auto-guidd. Plusieurs fermesnt dialogud avec les apprentis par courriel ou
par t3ldphone plus d une fois. Aprks quelques semaies, la Coordinatrice du FBC communiquait
avec les fermiers pour v@rifier si des confirmatiors de placements avaient eu lieu. Plusieurs
avaient @td confirmds et des conf@rences tdl dphoes) trois furent organisdes entre les fermiers,
les apprentis et le FBC. Ces conf@rences t@l@phonigs n Btaient pas vraiment une entrevue, mais
plut t un forum visant sassurer que chague parti e Jtait « lam@Eme page » en ce qui atrait aux
composantes, aux attentes et aux r les du programme . C @tait une bonne occasion de poser des
questions et cela crdait un sentiment de familiarid entre tous les participants. La date limite des
demandes fut r@d-ouverte pendant une pdriode inddfie afin d encourager plus de demandes
auprks des fermes qui n avaient pas eu de placements confirm@s dt.s la mi-f@vrier.

B .\ suite du financement

Pendant que le processus de sdlection continuait, b Coordinatrice du FBC continuait chercher
pour du financement futur. Avec la fin imminente des fonds du PASCAA/CANB en mai, il Qtait
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essentiel de trouver de | appui financier afin de continuer le programme au moins jusqu lafin
d octobre.

Le FBC approcha le CANB pour la possibilitd de finmcement dune deuxitme annde. La
demande initiale durant la premitre ann@e avait intqud ceci, mais les fonds navaient Gt
accordds seulement que pour cette annde-l , avec ue r@dvision ndcessaire afin de ddterminer la
viabilitd du programme durant | An Deux. Un sommaie de la premitre ann@de du programme,
ains qu un budget pour | An Deux, furent prdsent@dors d une rencontre mensuelle du CANB.
Peu aprts la prdsentation, le FBC fut avisd que duatres fonds avaient @t@ accordds jusqu au 31
mai del AnTroais.

Une recherche par Internet pour des bailleurs de fonds potentiels mena la ddcouverte de la
« Catherine Donnelly Foundation » (CD). Un contact initial fut fait par courriel, accompagnd
d un sommaire du programme de 2 pages, pour examen. La CD ar@pondu qu ele Gtait intdressde
et encourageait le FBC soumettre une demande dans le cadre de leur comp@tition pour des
fonds. La proposition fut soumise et suivie par quelques appels tdldphoniques. En dedans de
guelques mais, le CD confirmait qu elle supporterai t e projet jusqu en octobre del An Trois.

Collaboration avec le colltLge

Dts le ddbut davril de | An Deux, des placements dapprentis avaient @t@ confirmds et du
financement Gtait assurd. Le FBC fut capable de cowrir les coldts du CCNB pour qu il offre son
cours en agriculture biologique (co-d@veloppd avede FBC au cours des mois prdcddents) leur
taux contractuel. Cela signifiait que le collkLge pidsenterait le cours, peu importe le nombre
d apprentis.

Le contrat du colltge fut conu et officialisd avecle FBC et | administration du CCNB. La
Coordinatrice du FBC et | instructrice du CCNB se sont rencontrdes plusieurs occasions pour
faire le travail de base concernant la prdsentationdu mat@riel du cours, ains que des m@dthodes
d @valuation. Les composantes du programme du col ltge comprenaient :

- Des s@@minaires pour enseigner le mat@riel/l informaon du cours lors de | orientation
prd-saison en avril, une retraite/@valuation des gprentis la mi-saison, ains que des
ateliers mensuels ;

- Deslectures dirigdes pour les apprentis partir des ressources dans leur cartable ;

- Desdevoirsdesuivi aprk.s chaque atelier ;

- Un «journa de | apprentissage » pour encourager les apprentis relier leur mat@riel
acad@mique avec leur expdrience sur laferme ;

- Un rapport final et une prdsentation par chaque appenti concernant leur projet de
recherche sur laferme.
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Le style de la prdsentation du cours @tait trk.s diffrent de ce que le collLge avait prdsentd
auparavant et la fusion avec le programme des apprentis les a introduit de nouvelles fa ons de
faire les choses.

"l On se met en branle!

Le 27 avril, 5 des 8 apprentis se rencontraient au FBC pour le ddbut d une Session d orientation
de 2 jours. L intention @tait dintroduire les apprentis au personnel du FBC, du CCNB et du
CABC, dencourager | @tablissement d une atmospht-rede groupe et d introduire plusieurs des
sujets fondamentaux de la production biologique. Des s@minaires furent dirigds par le personnel
du FBC et par |instructrice du CCNB sur les principes de | agriculture biologique, sur la
certification biologique, sur la s@curit@ sur |a fiene et la recherche sur la ferme. Des excursions
sur le terrain en comprenaient une au campus du collt.ge et une visite | une des fermes
participantes (un prolongement du s@minaire sur las@curitd laferme). Lesfermiers se sont joints
au groupe la dernit.re journde pour le repas du midi suivi par un s@minaire sur la recherche
effectude au niveau de la ferme prdsent@ par le CAB la fin du s@minaire, les apprentis sont
retournds aux fermes pour le d@but de leur stage fatique.

S@rie d atelier sur | agriculture biologique

Des ateliers furent planifids lafois par le personnel du CCNB et du FBC. Le CCNB aassumd la
mise au point du contenu du s@minaire, alors que |eFBC organisait la logistique de | atelier (c- -
d., promotion, emplacement, nourriture, inscription, etc.). | origine, le concept Gtait d avoir une
rencontre des apprentis et des fermiers un jour par mois sur | une des fermes participantes.
L horaire de cette journ@e comprenait un sdminaireprdsentd par | instructrice du CCNB et des
conf@renciers invitds durant | avant-midi, un repadiologique provenant de la ferme pour le midi,
ains qu unetourn@e de laferme et une activitd patique en aprk.s-midi.

Plusieurs requEtes de gens intdressds participeu programme, mais incapables de sy engager
comme apprentis pendant toute une saison, encouragtrent le FBC et le CCNB  ouvrir au public
les ateliers mensuels. En faisant ainsi, cela a crd@d une opportunitd de revenus provenant des frais
de participation du public (les fermiers et |es apprentis du PABANB y participaient gratuitement),
en plus d une exposition des fermes au public (un peu de marketing) et d aborder les int@rEts
exprimds par le groupe ci-dessus. Cependant, au m@Em moment, la rdaction du public Jtait
tellement grande (participation allant jusqu 35 p ersonnes) qu il devint difficile d incorporer des
activitds pratiques valables. Chague participant puolic recevait une trousse datelier qui
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comprenait des lectures provenant du cartable des apprentis et qui Gtaient relides lajournde en
guestion.

Les ateliers Gtaient plus qu une ssimple livraison du cours coll@gial. IlIs offraient un endroit de
rencontre rdgulier pour les apprentis, les fermiers les personnes-ressources du programme et des
« experts en travail sur le terrain ». Le rdseautag Gtait une partie essentielle de la journde et les
conversations durant les ateliers @taient importanes pour tout le monde. Les apprentis et les
fermiers aimaient bien visiter diff@rentes fermes pur y constater les succts et les ddfis. Les
participants trouvaient que les ateliers qui incorporaient des discussions de groupe, des activitds
en petits groupes et des prdsentations en groupes aec des fermiers comme prdsentateurs, Gtaient
plus profitables que les s@minaires traditionnel s aec conf@rences ou diaporamas.

Le financement aura permis au FBC de payer les frais de ddplacements des fermiers (ou des
apprentis) pour participer ces ateliers. Ceci fut trks utile, cause des grandes distances

couvertes par les ateliers dont la rotation avait lieu autour de la province. La ferme qui accueillait

| atelier fournissait @galement le repas du midi. Les fonds permettaient au FBC de payer aux

fermiers un honoraire de coordination et 10 $/personne pour le repas. Le programme avait

@galement des fonds pour payer les honoraires et/oules ddplacements pour les conf@renciers.
Plusieurs spdcialistes en production du MAPA-NB sort venus comme conf@renciers ; ils n ont
pas re u d honoraires puisgue ces @vt nements faisait partie de leur mandat de travail en matitre
d Gducation publique.

La sdrie dateliers a g@ndrd beaucoup d attention @diatique pour le programme. Des
communiquds de presse sur chaque atelier furent inéus dans notre journa loca ; CTV visita
notre premier atelier et filma une partie de | @v@ament (y compris des entrevues avec des
fermiers et des apprentis) pour leur tdlJjournal dd8 h0O0.

Projets de recherche sur la ferme

Suite | atelier du CABC, les apprentis et les fer miers ont g@n@ralement dirigd par eux-mEmes les
projets de recherche au niveau de laferme. Les projets de recherche couvraient une grande vari Gt
dint@rEts, partir des essais des taux densemenement des carrotes jusqu des Jtudes de
faisabilitd CSA sur des m@thodes de contr le des pwes terrestres sur les brassicas. Chaque projet
fut rdalisd dans le contexte de la ferme en questin, ce qui rendait utile | information recueillie
pour | Gchelle de | opQration et de la mise en applcation. Le financement du programme fut
contribu@ pour aider ddfrayer les coldts du matdd et des servicesrelids chaque projet.

Le « niveau scientifique » fut une source de confusion durant |a saison de | apprentissage. Le mot
« recherche » peut crder une image d essais en labaatoire, d essais au champ | @chelle de 100
acres, de microscopes et d immenses analyses statistiques. Les apprentis devinrent anxieux
savoir s leurs projets Jtaient suffisasmment « sci@tifiques ». L intention des projets Gtait d aider
laferme investiguer un secteur d int@rEt et d atler d@vel opper les compdtences des apprentis.
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Les rdsultats des projets Btaient secondaires au pcessus d apprentissage. Le niveau scientifique
Otait gardd plutt dlP@mentaire afin de le rester aessible et compr@hensible par les gens qui
concevaient et utilisaient | information.

Bien que le personnel du CABC et du MAPA-NB @itait disponible pour consultation, plusieurs
apprentis et fermiers ne se sont pas servis activement de leurs services en dehors des rencontres
lors des ateliers. Les apprentis se servirent des bibliotht.ques et des fermiers eux-m@Emes afin
d effectuer leur recherche de base.

lafin de la saison, les apprentis ddclaraient qu ils trouvaient que les projets de recherche qui
fonctionnaient le mieux Gtaient ceux dont les fermers avaient fait du projet une prioritd et avaient
prdvu du temps durant la semaine pour effectuer lacollecte et | analyse des donn@des. Une des
recommandations Jtait que les fermiers inscrivent pus qu une seule question de recherche dans la
description de leur ferme afin que les apprentis puissent choisir quel sujet les int@ressait |e plus.

Quelques dQparts

Quand nous en sommes arrivids au dernier atelier surl agriculture biologique et la remise des
dipl mes lami-octobre, 5 des 8 premiers apprenti s demeuraient. Diff drentes raisons ont @mergd
expliquant pourquoi les 3 avaient quittd ; soit pou des raisons personnelles et de confort entre le
fermier et | apprenti, soit que | apprenti ait ddcauvert que la vie de fermier n Gtait pour lui. Dans
tous les cas, les apprentis qui ont abandonn@ ont @clard qu ils en avaient appris beaucoup sur la
rdalit@d de | agriculture biologique. Cependant, l&idpart de certains apprentis alaissd un vide pour
les fermiers qui sattendaient de | aide durant t oute une saison sur la ferme. La question de
ddterminer | engagement de | apprenti fut @gal ementdi scutde.

De plus, durant la saison, un des fermiers a commencd travailler | ext@rieur de la ferme,

laissant | apprenti travailler seul sur laferme durant la journde. Ceci a crd@ une d@pendance sur

la capacitd de | apprenti  apprendre et d@velopper des compditences d une manit.re autonome.

Heureusement, cette personne-l en particulier fut capable de faire cela avec succks, mais cela

aura crd@ une tension dans cette relation et | appenti a quittd la ferme avant la fin du programme.
ce niveau-| , laquestion de d@terminer | engagem ent du fermier fit @galement surface.

Plusieurs fermes ont enrichi le programme d apprentissage structur@ offert par | entremise du
cours au collt.ge. Les fermes ont ouvert leur proprecollection de livres de ressources pour | usage
des apprentis ; cela comprenait souvent des excursions sur le terrain et des visites de travail sur
d autres fermes.
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Le PABANB ne fournissait pas d allocations aux fermiers et aux apprentis ; le programme

n exigeait pas que les fermiers en fournissent une aux apprentis. Certaines fermes ont fini par

offrir des allocations, alors que d autres mettaient | accent sur la valeur de | apprentissage et de

| exp@rience de travail. Une ferme novatrice encoulageait son apprentie installer sa propre

@choppe de march@ et lui aida a crder un produit ein kiosgue, lui permettant de ddfrayer une
partie de ses cofdts de vie. Une autre apprentie utilisait son violon pour amuser |les gens au marchd
; €lle en revenait parfois avec plus de revenus que ceux rdaisds par laferme ! Dans | ensemble,
les apprentis ont ddclar@ qu ils auraient particip@u programme avec ou sans alocations.

valuation de la saison

La saison d apprentissage de | An Deux sest termin @e en octobre par un dernier atelier de
planification dentreprise, des prdsentations de piojets de recherche par les apprentis, un
conf@rencier invitd Chris Cavendish (un jeune agriglteur biologique du Maine) et un souper de
clGbration. Des @valuations de groupe pour les fefiers et les apprentis, en plus d @valuations
individuelles dcrites, ont aidd faire ressortir &s ddfis et les hauts points de la saison. Plusieus
recommandations pour la prochaine ann@e furent expim@es, dont certaines furent facilement
incorpor@es dans le modkt.le du programme.

Cing apprentis ont compl@ter les exigences du coursdu colltge afin de se mdriter un crddit.
Chacun d entre eux a re u beaucoup de formation pra tique, a profit@ du mentorat par les fermiers
impliquds dans le programme et sest bti un rdseaude contacts dans le secteur biologique en
Atlantique. La plupart des apprentis ont continu@ eur carrit.re en agriculture ou en une vocation
similaire, et quelques-uns sont venus sinstaller au Nouveau-Brunswick.

Les fermiers ont ddcouvert que ¢ Btait merveilleuxd avoir | aide avec les travaux des champs
durant toute une saison. Un des hauts points pour tout le monde, ce fut les projets de recherche
sur laferme ; dans certains cas, il sagissait d i ddes que les gens considdraient depuis plusieurs
anndes. Plusieurs ont ddcouvert que | accueil d unatelier Gtait b@ndfique pour eux et pour la
ferme.

Le colltge a maintenant prdsentd son nouveau couren Agriculture biologique pour la premitre
fois et il a par le fat m@Eme, mis jour son Diplme en Agriculture de sorte incorporer les
tendances courantes dans ce secteur. Ses programmes et ses installations ont @galement re u plus
d attention et un diff@rent style d enseignement es considdrd.

Le FBC croit que les Ateliers sur | agriculture biologique furent un excellent v@hicule de
formation pour son personnel et pour les stagiaires internationaux. Des maillages ont @t@ Btablis
avec d autres groupes ou communitds de bio-agriculeurs et le FBC aide faciliter |a cr@ation de
programmes d apprenti ssage dans |leurs rdgions.
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| Pr@paratifs pour | An Trois

Gr ce desfonds encore disponibles pour appuyer | a coordination du programme ; gr ce auss

| inclusion des composantes actuelles (c- -d., accr dditation par le colltge, recherche au niveau de
laferme, del appui pour les ateliers et la promotion du programme), le programme va continuer
au niveau de | An Deux. Le financement, cependant, nexistera pas toujours et | autonomie
financit.re est une des principales prdoccupations pur la troisitme annde. La cld, cest de
ddterminer un financement durable et quel niveau le programme peut op@rer. L approche
courante comprend des frais pour les fermiers et les apprentis int@dressds, ainsi qu un droit de
participation pour les apprentis.

Voici des suggestions ddcoulant des @valuations dé¢ An Deux qui ont @t incorpordes dans le
modt_|e du programme :

- changesd apprentis lami-saison

- PrCEtsdelivres par la poste de la bibliotht. que ACCNB

- Demultiples projets de recherche parmi lesquels les apprentis peuvent choisir
- Plusd activit@s pratiques durant les ateliers

- Moins d enseignement de style acad@mique lors des d@eliers

Lapromotion del An Trois acommencd, avec de nouwelles brochures, une nouvelle page Web et

de nouveaux formulaires de demande. De nouvelles fermes en font la demande et les demandes
des apprentis ne tarderont pas.

[ll. Participants et r les

Coordination (FBC)

Falls Brook Centre a @t@ le principal visionnaire & promoteur de ce programme depuis sa
crdation. En tant qu organisme de d@veloppement cormunautaire but non lucratif qui met
| accent sur | @ducation et la formation publique, le concept d un programme d apprentissage
correspond directement aux buts de | organisation.
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Lerledu FBC a @td celui de faciliter la communi@tion entre les participants et |es supporteurs,
d obtenir et de faire rapport sur | appui financier , de crder et de distribuer du matdriel publicitai,
de coordonner les ateliers et les journ@es champ&ss, de faciliter la conception d un programme
accr@ddit@ avec le collkge communautaire, ainsi quele recueillir et mettre au point des outils de
formation, y compris En partant du sol.

Fermiers

Lesfermiersjouent plusieursrles lafoisdans laconception comme dans la mise en oeuvre du
programme. Trois fermes ont participd la mise au point du programme en participant des
sessions de visualisation, laformation sur la recherche au niveau de laferme, la pr@paration
des formulaires de demande, | organisation de jou rndes champ(Etres pilotes, ainsi qu
| @valuation du programme.

En tant que mentors, les fermiers sont la cl@ de |@ducation et du transfert quotidien des
comp@tences aux apprentis. Ils doivent (Etre prEtdravailler avec des apprentis un niveau plus
approfondi, au del de « Vas enlever les mauvaises herbes dansles carottes!» « Voici pourquoi
et comment | on enltve les mauvaises herbes dans les carottes ; qu en penses-tu ?». Cela signifie
passer plus de temps avec les apprentis qu avec les ouvriers agricoles et cela peut causer une
pdriode initiale de production ralentie parce que b courbe d apprentissage est plut t raide.
mesure que la saison avance, le bienfait de cet apprentissage concentrd devient @vident mesure
que | apprenti acquiert une meilleure compr@hensiondu biologique et de | exploitation comme
telle. Ce mentorat peut se produire dans le champ, durant les repas, les sorties aux marchd, les
heures deloisir, etc.

Il est Pgalement tout aussi important que les fermers reconnaissent quune partie de
| apprentissage structurd (c- -d., journ@es champ&s, ateliers, lectures et devoirs) fait partie du
programme des apprentis et va exiger du temps pour que | apprenti puisse y participer. Il faut
donc accorder aux apprentis le temps ndcessaire pou leur permettre de respecter leur engagement
de compl@ter ces composantes additionnelles du progamme.

En tant qu htes, les fermiers doivent (Etre prdpar® | inclusion d un apprenti dans leur vie
quotidienne. Il faut pr@voir des conditions de logenent pour les apprentis sur les fermes
puisqu ils vont vivre sur les lieux. Ces arrangements peuvent varier d une chambre dans la
maison de laferme avec lafamille, son propre b timent complet, et tout ce qui se trouve entre
les deux. Le type d hdbergement aura un impact relaif sur | interaction entre | apprenti et la
ferme h te en dehors du travail de champ. Plus | ap prenti est int@grd dans la vie familiale, plusil
y aura d opportunitds de discussion et d apprentissage avancd ; cependant, cela signifie moins
d espace privd et d espace personnel pour les deux parties.
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Les fermiers sont @galement une partie intdgrale déa livraison des journdes champEtres et des
ateliers. Leurs connaissances est ce que nous essayons de partager par | entremise du travall
quotidien dans le champ, mais auss gr ce desjou rn@des champEtres mensuelles. C est donc une
opportunitd pour le fermier d ouvrir labarritre desaferme un plus large groupe, de prdsenter la
ferme comme telle, ains que de faire comprendre leurs ddfis et leurs succts. 1l est donc imp@ratif
pour la Coordinatrice d encourager les fermiers p rofiter de cette occasion d organiser une
journde champEre et de participer dautres. Ceb une excellente faon de rencontrer les
fermiers voisins et autres joueurs de la communaut@des bio-agriculteurs.

ST Apprentis

Les apprentis sont des Gtudiants qui apprennent surle tas. Leur r le est de contribuer leur travail
physique, leur curiositd et leur enthousiasme laferme sur laquelle ils travaillent. Bien que les
apprentis ne sont pas des travailleurs embauchds, Is ne sont pas| pour regarder | herbe pousser.
On sattend ce quilsvont participer aux travaux quotidiens de laferme, en plus d (Etre exposds
au marketing, laventeet laplanification asso cids laferme.

En m@Eme temps, les apprentis sont des Gtudiants quiapprennent aussi par les m@thodes
acad@miques. Il est donc de la plus grande importarce que les apprentis participent aux journdes
champEtres, quils fassent des lectures et des devars que le programme a incorpord dans le
programme accr@ditd. Celafait partie de ce que leolltge va utiliser pour @valuer | apprenti et lui
accorder | accr@ditation.

Au niveau provincial

Dans le cadre de ce programme, le r le du Ministkre de | Agriculture de la province avait deux
volets. Le premier r le est celui de bailleur de fo nds. Heureusement pour le Nouveau-Brunswick,
le Ministt.re de | Agriculture du Nouveau-Brunswick embauche un spdcialiste de la production
biologique, Claude Berthdl@md. Claude a @t@d en carit avec toutes les fermes et organisations
impligudes dans dautres secteurs en tant que consutant ou conseiller, ce qui en fit un
merveilleux promoteur du programme. |l contribue auss une bonne conhaissance des
opportunitds en matit.re des programmes de la provice. Le FBC a fait connexion avec le
ministk.re provincial par | entremise de Claude et eordd plusieurs iddes et opportunitds de
financement jusgu au point de pouvoir soumettre une demande. La demande fut approuvde et
Claude est ensuite devenu | agent de projet.

Ledeuxitmer ledu Ministt.re de | Agriculture en fut un de consultation et de ressources d appui.
Les employds et les conseillers agricoles sont mandt@s de partager leur information et leurs
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connaissances avec la communaut@d agricole, ce qui $gnifie qu ils peuvent contribuer en nature
ce programme comme d@marche positive pour atteindreleurs propres buts organisationnels.

i Milieu universitaire

Le colltge joue unr le important en ce qui atrait la provision de | expertise @ducationnelle, de
ressources d apprentissage et d acct.s aux apprentis potentiels par | entremise de leur population
Gtudiante.

Le r le du monde universitaire a @t@ crucial dans b crdation d un programme accrddit@. ‘tre
accr@dit@ est une qualitd qui amkne ce programme atel d un «service jumel@» celui d un
programme d @ducation structurd et reconnu. Durannos sessions de visualisation, | accr@ditation
et la livraison d un cours de niveau coll@gia fureit identifids par la plupart des participants
comme Jtant essentiels son succks.

L accr@ditation fut mise au point en collaborationavec CCNB-CESAB - Grand-Sault. Au mEme
temps que le programme d apprentissage commen ait  (Etre d@veloppd, le collt.ge amor ait une
revitalisation de son programme de Dipl me en agric ulture, y comprislamise au point d un cours
en agriculture biologique. tant donn@ que le FBC avait ddj des relations de travail avec Nicole
McLaughlin, | instructrice du CCNB, par | entremise de d autres projets, cela prdsentait un milieu
favorable pour cette concertation.

Par | entremise de sessions de remue-m@ninges et beucoup de communications par tdl@phone et
courriels, le colltge et Fals Brook Centre ont formul@ conjointement le curriculum du cours
biologique et de la s@rie d Ateliers en agriculture biologique. Les journdes champ&tres du
programme d apprentissage rdpondent aux exigences ces objectifs d apprentissage du colltge,
lorsque ce programme est compl@mentd par des lectwes dirigdes, des devoirs, un journal
d apprentissage et des projets de recherche.

{ Recherche

Tout comme pour | accrdditation, les participants |a session de visualisation ont ddclar@ que la
composante de recherche participatoire au niveau de la ferme gjoutait un @l@ment unique et
attrayant ce programme. L int@gration d un projet de recherche dirigd par le fermier dans
chaque formation d apprenti est une tentative d aborder |e besoin de recherche plus pertinente en
agriculture biologique, le besoin des fermiers dapprofondir des iddes entourant leurs
exploitations, et de crder des opportunitds pour lefermiers et les apprentis de ddvelopper de
nouvelles compdtences.
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| origine, des questions furent soulevides concern ant la validitd de ce niveau de recherche,
reconnaissant quil ne sagit pas dune « science de haut caibre» Les projets de ce
programme sont des projets de base pour lamise en uvre d iddes qu ont les fermiers concernant
la comparaison des diffdrentes varidids, de fairedssai d un systt me de culture, de faire de la
recherche sur une nouvelle m@thode de marketing, et.
Ce type de recherche peut contribuer directement et imm@diatement la production et au
ddveloppement de la ferme biologique qui entame leprojet en question, ce qui est un des buts de
ce programme.

La collaboration du CABC fut une connexion importante qu il fallait faire. Ler le du CABC est
la livraison de formation en recherche au niveau de la ferme pour les fermiers et les apprentis,
ains que de fournir un appui par la mise en application de la recherche afin d aider au fur et
mesure gue des questions ou des probltmes se prdsetent. Le CABC tient compte des rdsultats de
cette recherche lorsgu il d@termine sa visde en mat re de « science de haut calibre ».

IV. Le ons tirdes du processus

~ Mise sur pied d un groupe cadre

* Lamisesur pied d un groupe cadre pour assurer le ddveloppement de lavision aborde les
besoins des intervenants (intdressds)

» Sassocier desintervenants de divers secteurs de | a « communaut@ du biologique »

e Commencer avec les gens qu on connait

* Leur demander de suggdrer d autres personnes/groupes qui pourraient profiter par leur
participation

e ‘trepr(Bt compenser et reconnatre les contributi ons du groupe cadre

* Garder les communications ouvertes, avec des mises jour rdgulitres (par ex.,
mensuelles)

» Continuer le processus de consultation avec le groupe cadre durant la pQriode de
ddvel oppement et de mise en oeuvre

* Rester ouvert aux perspectives de tous les participants, tout en gardant | esprit les
objectifs du programme
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